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Le patronyme André provient du prénom homonyme, il apparait aux environs de Thônes dès 1330 

au Sappey avec Jehan et Perret, puis en 1361 avec un Pierre et un Ancellin. Vers 1375 et 1392 il 

existe 7 feux André toujours au Sappey. On voit apparaitre le nom André alias Curbil, et André 

Collomb vers 1430 ; un deuxième Pierre André est installé à Glapigny dès 1417, du même lieu 

Henri et Jean frères sont cités en 1476, alors qu’au Sappey plus aucun André n’est resté.  

A part un Guillerme André cité à Glapigny en 1515, puis son fis Claude, tous ceux de ce hameau 

descendent du Jean précité, avec un autre Jean né vers 1495 qui possède 6 vaches 7 mojons 5 

chèvres et 10 ovins, ce qui est beaucoup à cette époque ; il aura 4 fils en indivision, dont descendent 

6 feux en 1635 ; 2 feux sont indiqués en ville même date sans lien apparent, dont 1 André Guillon. 

Vers 1640 apparaitront les André dits, Jouvenceau, Rey, Crebet, des Rochats (eux disparus 1650) 

Les Jouvenceau, (avec Jacquemoz feu François né vers 1620) formeront une branche assez 

linéaire jusqu’en 1870, on signale Denis, marchand à Annecy, où il y est reçu en Bourgeoisie en 

1742, et un Pierre mort en 1871 à Napoléon-ville en Louisiane fraichement émigré. 

Les André alias Rey disparaitront de Glapigny dès 1700. 

Les plus nombreux les dits Crébet, ou Corbet, formeront 3 branches : 

.Branche 1, rameau 1 = avec des Bourgeois à Thônes-ville, et des biens à La Vacherie, il y aura 

plus récemment un limonadier et  un  notaire Barthélémy (né 1819 † 1886) ; rameau 2 = bien installé 

en ville, avec un Juge de paix et aubergiste, un enseignant, un prêtre : Barthélémi  bibliothécaire 

à Versailles, espion en lien avec le Comte de Provence, mort en 1823 à Augsbourg (Bavière), 

aussi un créateur d’une fabrique de Mousseline rue de la Saulne, propriétaire de la Villa des 

Tilleuls, d’autres restaurateurs à Thônes iront à Neuville d’Aumont dans l’Oise, marchands de 

veaux . Rameau 3 = par Jean Baptiste qui ira sur Annecy, cession de ses droits en 1730, 

descendance non étudiée à ce jour. 

Branche 2, à Glapigny, après un passage à La Vacherie, rameau 1 = fournira un Maitre Charpentier 

(Jean Claude 1705 † 1775), beaucoup d’agriculteurs, plus récemment cités vers La Tour dits 

Lambine et au Fraizier/Gallatin avec Michel connu comme ayant tenu la scierie de ce lieu. Le 

rameau 2 = avec un Jean François (né 1683, teste en 1751), serrurier à La Vachery, puis 5 frères 

s’expatriant en Amérique, et 1 charpentier ici ; un Maurice (1782 † 1854 Missouri USA) fut aide 

de camp de Duroc, général napoléonien, son épouse, auprès de la Princesse Borghèse. 

Descendance = après un passage comme menuisier et aubergiste rue des Clefs, les enfants 

repartent dans le Missouri, dont la famille Wade descend, qui était en contact avec Monique Fillion 

présidente des Amis du Val de Thônes. 

Branche 3, à Glapigny, au Marquisat, proche du Pignet comportera en son sein des agriculteurs, 

avec pour 1, un passage à Joux Manigod. A La Sagne, bas de Glapigny, il y eut Sylvain (né 1883) 

cordonnier et violoneux, dont descend un autre Michel, habitant Grenoble, qui a gardé la maison. 

Ce patronyme bien implanté à Thônes, n’a pas essaimé dans d’autres communes du Pays de 

Thônes, on peut néanmoins retrouver, ce patronyme sur Faverges dès 1650 sans lien apparent 

avec les nôtres, et sur Annecy, dont les Crébet partis de Thônes dès 1720. Existent des André à 

Lornay (74) anciennement dits Bozonnet. 


